
48 L’ART ANTIQUE. DE LA PERSE.

régnant sur une ou plusieurs faces, et une cou_verture. composée de poitrails

supportant des chevrons plus ou moins gros, plus ou moins espacés, recouverts

d’une terrasse horizontale ou d’une toiture ä deux versants.

Il est; d’un re'el intérét et aussi de la plus grande utilité de mettre en pleine
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Fig. 36. — Hypogée de Beni—Hassan.

lumiére la commune origine des entablernents des ordres grecs et iraniens, car le

mode de construction des charpentes perses étant désormais bien connu7 il sera

possible de reconstituer, au moyen des charpentes de l’époque des deux dynasties

achérnénides, un stage transitoire de l’entablement grec. Ce sera un des corollaires

les plus utiles des études que je poursuis sur l’architecture persépolitaine ‘.

l. La disposition de cet ouvrage me force ä re;etcr plus loin la description des charpentes perses. Le


